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VOIX D’AFRIQUE - 

Pèlerinage à Plouguerneau
village natal de Mère Marie-Salomé

Plouguerneau, petite ville
bretonne du Finistère,
terre de légende au riche

patrimoine, entraîne touristes et
visiteurs à la découverte des mul-
tiples facettes cachées et des
superbes points de vue de la
région. C’est dans ce beau pays
que naquit, le 3 mars 1847, Marie-
Renée Roudaut, 6ème enfant d’une
famille de cultivateurs, profondé-
ment chrétienne. Très jeune elle se
sent appelée à la vie religieuse,
Mais où ? Et comment ? 

Bien loin de là, à Alger, en 1869,
Mgr Charles Lavigerie, arche-
vêque de ce diocèse depuis deux
ans, est affronté à une terrible épi-

JUBILé - 150èME

« Aimer et s’entraider » devise de Mère Marie-Salomé, première Supérieure générale des Sœurs Blanches.



5
n° 123  juin 2019

démie de choléra doublée d’une
disette qui décime la population.
Il com-prend alors que seules des
femmes-apôtres seraient en mesu-
re de nourrir et d’élever les orphe-
lins qui affluent à l’évêché. 

Il vient de fonder, l’année précé-
dente, la Société des Pères Blancs
en vue de l’évangélisation de
l’Afrique et verrait ces femmes

comme « le complément aposto-

lique » à l’action des Pères

Blancs. Mais où les trouver ? Il
envoie alors un prêtre du diocèse
d’Alger pour faire le tour de sa
Bretagne natale. Il revient en sep-
tembre 1869 avec huit jeunes
Bretonnes, dont quatre persévére-
ront et seront les “premières pier-
res” de la future Congrégation…
Avec ses compagnes, Marie-

Renée Roudaut reçoit, le 23 juin

1872, l’habit des novices qui rap-

pelle la tenue des femmes algé-

riennes dont elles se veulent le

plus proche possible. Elle s’appel-
lera désormais Sœur Marie- Salomé. 

Petit à petit, la Congrégation
grandit, se développe, et Mère
Marie Salomé prend, avec com-
pétence, la responsabilité de ses
Sœurs. Toutes ensemble, elles
mettent au service de Dieu et de la
population leurs qualités person-
nelles et leur courage. 

Aujourd’hui, 150 ans plus tard,

les Pères Blancs et les Sœurs
Blanches, sont toujours à l’œuvre
dans le champ du Seigneur. La

Mission a progressé, les fruits se
sont multipliés, et le temps est
venu de faire monter vers le ciel,
une immense action de grâce,
pour ce parcours de nos deux

instituts

Une action de grâce qui se
concrétise, les 6 et 7 avril derniers,

par un pèlerinage à

Plouguerneau, pays de Mère
Marie-Salomé. Parmi les partici-
pants à ce rassemblement histo-
rique, on a compté notamment
dix-neuf Sœurs Blanches dont le
Conseil général au complet venu
de Rome pour la circonstance. Si
la joie du Conseil était réelle, sa
présence a beaucoup touché aussi
la communauté paroissiale et dio-
césaine. Étaient présents égale-
ment : quatre Pères Blancs, trois
Sœurs de l’Annonciation de Bobo
Dioulasso, représentant les Con-
grégations-sœurs des SMnDA et
des AAPB (Association des Amis
des Pères Blancs) venus de Paris.
Sans oublier une équipe renforcée
et motivée de la “Famille
Lavigerie” pour laquelle nous
avons admiration et reconnaissan-
ce. non seulement elle a tout orga-
nisé, mais elle a eu l’initiative de
ce temps fort. Pour elle, comme
pour nous, il était essentiel de célé-
brer ce 150ème anniversaire en ce
lieu de Bretagne, terre de foi pro-
fonde. nous avons senti combien
l’amour pour Mère-Salomé et pour
le Cardinal était au cœur de son
quotidien; combien elle partageait
notre spiritualité missionnaire.

L’assistance  dans l’église de PlouguerneauUne pensée du Cardinal

L’église de Plouguerneau

et son calvaire.

La chorale apporta sa collaboration

à la réussite de la fête.
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Le 1er jour

Tout commence, le samedi
6 avril dans l’après-midi, par l’ac-

cueil des pèlerins à la salle parois-
siale. Temps informel pour faire
connaissance, ou même pour
retrouver des amis ou anciennes
connaissances d’Afrique. Suit un
petit crochet vers notre lieu d’hé-
bergement, et nous nous retrou-
vons à l’église paroissiale pour
une veillée de prière et d’action de
grâce. 

Émotion intense en arrivant à la
vue de ce grand calvaire qui nous
introduit dans l’église ! nous nous
rappelons qu’ici, Mère Marie
Salomé, le jour de sa Première
Communion, a entendu cet appel
« Devenir une sainte en faisant ce
que Dieu voudra ». 

À 20 h, lors de notre arrivée à
l’église, une centaine de parois-
siens venus prier avec nous, dont
Monseigneur Laurent Dognin,
évêque de Quimper et Léon et plu-
sieurs Sœurs des congrégations
locales (dont les Filles du St
Esprit), nous attendent. 

Veillée très priante, animée par
Chantal - membre de la Famille
Lavigerie - qui ouvre cette célé-
bration en précisant ce que repré-
sente pour eux cette appartenance
à notre congrégation : son charis-
me, “le tout à tous”, devenu une
nourriture au quotidien. 

♦  Ensuite, à partir d’un montage,
c’est l’évocation de toute la vie
de Mère Marie-Salomé. 

♦  Puis suivent : un chant de J.-C.
Gianadda « J’ai découvert

l’Afrique » et l’hymne du
150ème anniversaire composé
par notre Sœur Melika. 

♦  Le témoignage profond de Sr
Ferroudja Chabane – jeune pro-
fesse SMnDA - duquel émane
beaucoup de simplicité, de
recherche profonde de la volon-
té de Dieu, de docilité à la voix
de l’Esprit. 

♦  Enfin, un chant : « Mon Père, je
m’abandonne à Toi », puis un
temps de prière avec intentions
libres, un notre Père et le chant
à notre-Dame d’Afrique, clôtu-
rent cette célébration. 

Le 2ème jour

Dimanche matin, rendez-vous à
Guissény, à la maison natale de
Marie-Salomé. Une plaque sur le
portail de bois de l’enclos nous
renseigne… Pénétrant dans la pro-
priété, nous constatons que la mai-
son proprement dite a été restau-
rée, mais nous admirons la vieille
fontaine, le puits, l’abri pour les
bêtes – le tout d’époque. 

Avec Sr Marie-José Blain et Sr
Carmen Sammut (Supérieure
générale des Sœurs Blanches)
nous nous recueillons devant la
plaque, pour une prière d’action de
grâce et d’intercessions. 

Au retour, nous marchons quatre
kms jusqu’à l’église de
Plouguerneau pour la célébration
eucharistique. Elle est présidée par

La plaque commémorative apposée  

sur la maison, écrite en français et en breton

Marche depuis la maison de Mère Marie-Salomé 

jusqu’à l’église de Plouguerneau

Sœurs Carmen et Marie-José prient devant la plaque.
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Les Sœurs Blanches devant la maison de Mère Marie-Salomé.

Sr Carmen Sammut, 

Supérieure Générale des SMNDA.

Mgr Laurent Dognin

Mgr Laurent Dognin, évêque de
Quimper et Léon. Avec lui : quat-
re Missionnaires d’Afrique, cinq
prêtres diocésains et trois diacres.
L’église est pleine ! À une assem-
blée d’environ 400 fidèles, s’ajou-
te une chorale importante (regrou-
pant plusieurs clochers) qui a visi-
blement le souci d’apporter toute
sa collaboration à la réussite de
cette fête. 

Sœur Carmen est d’abord invi-

tée à prononcer le mot d’accueil

de cette célébration. « En célé-
brant le 150° anniversaire de
notre naissance, nous fêtons la foi,
l’amour de Dieu, l’audace, le cou-
rage, la capacité d’aller vers l’in-
connu, le désir d’étendre le Règne
de Dieu en Afrique qui ont carac-
térisé nos premières sœurs. Elles
n’avaient aucune assurance,
cependant une passion pour le
Christ et pour l’humanité les
poussait en avant. Elles nous ont
laissé un héritage que nous vou-
lons continuer à faire fructifier…
L’amour du Christ, le courage
d’un travail assidu, la générosité
et l’oubli de soi quand il s’agit de
servir les autres, l’importance de
la proximité et du respect des peu-
ples vers qui nous sommes
envoyées, l’importance de s’aimer
et de s’entraider en communauté.

Oui, après 150 ans, nous conti-
nuons à vouloir vivre ces valeurs.
Entrons dans l’action de grâce
pour le chemin parcouru pendant
ces 150 ans et demandons la
grâce de répondre fidèlement et
avec créativité à l’appel du
Seigneur aujourd’hui et demain.

Quant à l’homélie de

Mgr Dognin, à partir de la 1ère lec-
ture d’Isaïe, il est frappant de voir
à quel point elle est enracinée dans
notre charisme. 

« Les intuitions pastorales de
Mgr Lavigerie continuent d’orien-
ter la mission actuelle des Pères
Blancs et des Sœurs Blanches :

1. Tout faire pour que l’être
humain soit respecté dans sa digni-
té, en ayant soin des plus fragiles,
des plus vulnérables. Comme il le
disait lui-même : « Je suis homme,
l’injustice envers d’autres hommes
révolte mon cœur. » 

2. Être à l’écoute des grands
problèmes qui affectent notre
humanité. En 1888, Mgr Lavigerie
lança une grande campagne euro-
péenne contre l’esclavage dans
l’Est africain. C’était le défi du
moment. Aujourd’hui, nous som-
mes confrontés aux grandes
migrations dues à l’instabilité
politique et économique de nom-
breux pays, mais aussi aux chan-

gements climatiques. Elles provo-
quent de nouveaux esclavages et
de grandes misères…»

Pour clôturer la cérémonie, un
verre de l’amitié, sur le parvis de
l’église a rassemblé les très nom-
breux paroissiens, visiblement
heureux de ce temps fort mission-
naire. 

Et dernière délicatesse des orga-
nisateurs : un repas de fête avec le
plat local du Finistère nord : « Le
kig ha farz » (sorte de pot-au-feu
breton) est prévu et combien
apprécié ! pour les pèlerins venus
assister à ce rassemblement, avant
qu’ils ne prennent la route du
retour. 

Merci Mère Marie Salomé pour
cette vie de pionnière, entièrement
donnée. Peut-être prendras-tu
place un jour, parmi les saints bre-
tons, avec le Vénérable « Dom
Michel Le nobletz » prié dans
toute la région. Aujourd’hui, tu
restes pour nous un modèle de foi,
de charité et d’amour. 

Commentaires recueillis par

Sr Huguette Régennass 


